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 Nous reçümes hier par la voie da New-York des

nouvelles de Londres jusqu’au soir du 25 juin, avec

- nos journaux de Paris jusqu’au 21 inclusivement.

La grande question des municipalités d'Irlande

devait être de nouveau discutée à la chambre des

lords le 27 juin Jamais disenssion ne fat attendue

avec plus d'anxiété. On faisait dépendre de son:

résultat le sort de la chambre haute.

La proposition que M. Grote renonvelletous les

ans, pour l'introduction du vote au scrutin secret

daus les élections, a été de nouveau rejetée par la

chambre des commanes, à-peu-près à la même ma-

jorité relative que dans les sessions précédentes

Le 18 juin, Zle auniversaire de la bataille de

Waterloo, il y eut une grande revae à Hyde-Park,

en présence de LL. MM,le roi et la reine, et de la

plupart des membres de la famille royale,  Parmi

les spectateurs se trouvaient LI. AA. aR. le prince

d’Orange, le prince héréditaire et le prince Alex.

andre des Pays-Bas, le landærave etla landgravire

de Hesse-Homhoure, le duc d'Oldenbourg, le prince

Froest de Hesse-Philipsthal, et le prince Charles i

de Solms-Braufels, Le soir, le duc de Wellington

donna un grand diner militaire, auquel assistèrent !

te roi, le prince d'Orange, et les officiers généraux

et-d'état-major qui servirent avec lui à Waterloo. |

Parmi les numéros de la Gazette de France, que |

nous avons reçns hier, est celui du 31 mai, conte- |

nant la 735 Lettre de le Vuisine, et qui avait ete 1

saisi À la poste et dans les bureanx du journal. La

citation directe du procnreur-géneral ayant été an-

nullée par la cour d'assises de la Seine À l'audience|

du 8 juin, Vaffaire revint le lendemain devant le

juge d'instruction, qui fit son rapport à lachambre

du counsel du tribunal de la Seine. Le même Jour,

Je tribunal renvoya le gérant, Anbry-Foucaulr, et

l'imprimeur, Sépia, devant la cour royale (cham-

bre des mises en accusation) en prevention des dé-

Hits d’offense envers le roi des Français et d'attaque

contre les droits qu'il tient de la charte de 1830,

Le 15, la cour royale déclara qu’il n’y avait lien a

suivre, et ordonna la restitution du numéro saisi.

Le numéro du 7 juin contient la The Lettre de la

Voisine, celui du Uk la 75e, et celui du 21 la 76x.

Elles ne sont ni moins spirituellement ni moinsVi-

goureusementécrites que celles qui les ont précè-

 dées. 
|
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Le 12 juin, la séance des communes, ouverte à

midi, se passa jusqu’à 2 heures en explications et

en tentatives d'accommodement entre deux mem-

bres de la chambre, MM. French et Rigby Wasou,

dout la querelle avait occupé déjà la chambre dane

séance précédente. Après beaucoup d'efforts on

parvint à obtenir des deux honorables que m l'un

ni l'autre ne donnerait suite à cette nffaire.

Le 14, un débat personnel eytre M. OConnell, !

M. Richard, et deux autres membres, amena de

part et d'autre un échage d'expressions assez pen

parlementasres.

! CHAMBRE DES COMMUNES,

Séance du Vi juin,

Le chancelier de l'échiquier paraît à la barre et

déclare qu'ayant eu l'honneur d’être nommé,par la

chambre, président du comité chargé de faire valoir

auprès des lords les motifs qui n’ont pas permis aux

membres des communes d'adopter certains amende-

ments introduits par LL. ss. dans le bill deréforme,

des corporations municipales d'Irlande, il a rédigé,

de concert avec le comité, un exposé de ces motifs

et qu'il croit devoir en dunner préalablement con-

naissance à la chambre. .

Le chancelier de l'échiquier remet alors tn cahier|

fait immédiatement lecture. Cet exposé de motifs

commencepar établir la nécessité d'une boune intel-

ligence entre les deux chambres du parlement, pour

assurer de bonnes lois à la nation et accrolire Ta sé-

curité, la paix et la tranquillité du royaume unl

On fait observer ensnite que le bill destinéÀ améli-

orer l'organisation des corporations municipales en

; Irlande, était basé sar le principe de la réforme des

| abus, tout en maintenant le système du gouverne-

* ment municipal, tandis quo le même bill, tel qu’il

; était revenu de la chambre des lords, abolissait com-

plètement les corporations municipales, et remettait

l'administration des foads des commmunes entre les

mains d'un bureau de commissaires. . ;

Onajoute que le bill ainsi amendé contenait un

principe nouvean, Un titre nouveau, et par consé-

quent il devait être considéré comme une mesure

tout à fait nouvelle: on termine en disant que la

chambre des communes, animée d’un vif désir de

* maintenir lu bonne iatelligence entre les deux bran-

ches de la législature, attendu qu elle considère ce

maintien comme essentiel au bien-être dela monar-

chie, à procédé avec prudence et maturite à l'ex-

amen des amendements introduits par les lords, et

qu’elle espère que la mesure sortie de cette discus-

sion obtiendra l'agrément de l'autre chambre du

arlement. ;

? Vient ensuite le détail des divers contre-amende-

ments adoptés par la chambre des communes, avec

les motifs à l'appui-

jours à cette époque, a déclaré, en pleine chambre, |
qu’il demandait pardon à Dieu et aux hommes de ‘

assez volumineux à l'huissier de la chambre qui en |

|

Sir R. Peel: Je demande 3 faire meas réserves
coutre ce document,et je désire qu'il soit bien établi
que les motifs qui y sont exposés ne aunt pas Confur-
mes à l'opinion de la «hambre tout entière. (Ap-
plaudissemetns aux bancs de l'opposition.)

Assurément les arguments ne nous auraient pas
manqué pour combattre les contre-amendements
adoptés par cette chambre; mais il aurait fallu pour
cela entrer dana le fond mêmede la question et sou-
lever une discussion prolongée. Nous avons cru
devoir nous en abstenir, mais nous tenons, mes amis
politiques et moi, à ce que notre silence ne soit pas
interprété comme une approbation, et je profite de
l'occasion pour faire publiquement nos réserves.
(Ecoutez.)

Le chancelier de l’échiquier : Il est bien entendu |
que, dans cette occasion comme dans beanconp d'au-
tres semblables, l’exposé des motifs ne doit être con-
sidéré que comme l'expression des opinions de la
majorité et qu’il n'engage nullement la minorité.

La chambre déclare eusuite qu’elle adopte l'ex po-
sé des motifs,

Immédiatement après, le chancelier de l'échiquier,
le procureur general, M. Ponlett Thompson et un
grand nombre d’honorables membres quittentla salle
pour aller entamer ane conférence avec les lords,
La séance est suspendue pendant quelques instauts.
Auretour des membres du comité, le procureur gé-
néral, en réponseà une interpellation de M, Maclean,
Annonce que le bill relatif à l’abolition de la con-
traînte par corps sera présenté sous peu de jours à
la chambre des lords, .
Ou passeà l'ordre de jour, qui est l’examen défini-

tit du bill de commutation des dimes.
CHAMBRE DES 1.0RDS.

Le chaneelicr de l’échiquier, suivi d’un grand
nombre de membres de la chambre des communes,
paraît à la barre et réclame de LL. SS. une con-
férence au sujet du bill des corporations municipales
d'Irlinde.

La conférence est accepté, et la chambre nomme
pour l’y_ représenter le lord président, le lord du
sceau privé, le duc de Cleveland, le comte de Minto
l’évèque de Bristol, tord Crewe et lord Hatherton,

Après nn quart d'heure environ, les nobles lords
reparaissent en déclarant que Ia conférence est ter-
minee,

Le marquis de Lansdowne donne lecture de Pex-
: posé des motifs présenté par le chambre des com-
munes à appui du rejet des amendements des lords.

Lord Melbourne propose que le bill amendé par
l’autre chambre soit presenté et examiué par LL,
SS. vendredi prochain. Cette proposition est adup-
téc, et la chambre s'ajonrne,
—La duchesse de Keut vient d'envoyer une

somme de 20 livres sterlings à la souscription ou-
verte pour l’éreetion d’une église catholique à Tuam,
—Les paroles de M, Latlitte, déclarant que si la

situation finan iére actuelle de la France devait se
prolonger, il croirait devoir demander pardon à Dieu
et aux hommes de la part qu'il a prise a la révolu-
tion de juillet ; ces paroles sont commentées par di-
vers journaux anglais, comme bien significatives
dans la bouche d’uve parsonne telle que M. Latlitte.
—La séance de la chambre des communes du T6

n'arien offert d'intéressant qu’un nouveau débat
personnel entre le colonel Sibthorp et M. Hobhonse,
La chambre a encore perdu près de denx heures à

| ramener la Lonneintelligence entre les deux hono-
rables. Les journaux se montrent jastement fati-
gués de ces scènes si peu parlementaires, et qui se
repro-tuisent si fréquemment.

Le club de Brooke vient d'envoyer 1000 liv. st.
à la souscription ouverte par M, O'Connell. Les
dames de la ville de Bunrav ont résolu d'offrir à la
femme du célèbre député d'Irlande en témoignage
de lvar sympathie pour la cause qu’il défend, un
schall_ mazniftique de Norwich dont la valeur sera
égale à celle du schiall de la même mannfacture qui
a été dernièrement présenté à la reine.

Lord Morpeth a donné, à sa résidence de Blacke-
wall, un grand diner à M. O'Connell et à branconp
d'autres membres du parlement. Par un nasard as-
sez singulier, le nombre des convives s'élevait à 86,
chiffre exact de la majorité que les ministres vien-
nent d'avoir aux communes.

En France, la chambre des députés, compasée

 

en grande majorité de fonctionnai es salariés dn|
gouvernement créé par elie, achevait de voter d'é-

 

; normes budgets avec nne célérité scandaleuse, et
- avec une telle insouciance que les ministres avaient
de ta peine à réunir les membres en nombre compe-
teut  L'houndte Lafitte, dont la maison servit de

* Quartier-géuéral aux chefs de la révolution en 1830,
et qui tint la conronne entre ses mains pendant dix

la part qu’il avait prise à cette révolution. Un jour-
nal révolutionnaire, le for Sens, dit “ qu’il n'ya
pas en France de patriote qui ne fasse le même acte
de contrition.”” Vuici quelques extraits du discours
de M. Lafitte:

“ Vous le voyez, l'opposition se tronve jnstiriée,
par le fait, du reproche de calomnie; et quant à la
prospérité toujours croissante, voici ce qu’en pen-
sent vos commissions de finances
choisies exclusivement dans votre majorité. (Ru-
meurs au centre.) L'un de ses honorables rappor-
teurs vous disait: ‘ Toutes les dépenses eomnues
ne sont pas comprises dans le budget.” L'autre:
* Les recettes conrent sans cesse après les dépenses
sans pouvoir jamais les atteindre.

“ Malheureusement vos commissions se contentent
de signaler les déficits, les chambres ne prennent
pas de mesures pour les combler, et le pouvoir s'en-
hardit de cette condescendance pour ne pas n’arrêter
daus la route des abîmes, Voter des budgets en
déficit, c'était une habitude ; tous les ans il y avait
40, 50, GO millions de différence de la loi des comptes
aux prévisions.”
«Nous ne pouvons mieux vous démontrer la

situation satisfaisante de nos finances, noua dit-on

cités dans notre exposé de l'année dernière.
dépense de l’exercice qui a précédé la révolution
de 1830 a été arrêtée à la somme de } milliard 21
millions.

raison une différence de 9 millions en faveur do
de l'époque actuelles ”

une tendance malheureuse À la restauration.
du moins, parité exacte dans les sitnstions: la paix

tion d'Ancôae.
raineté nationale se présentent À armes égales; 1

ce que l'on à comparé. 

elles-mêmes,

cette année, qu'en rappelant quelques faits déjà
im

Les besoins de année 1837 ne s’élévent
qu'à 1 milliard 12 millions : il réauite de la compa-

en 1829, la paix en 1837; la conquète d'Alger, le
sière d'Anvers; l'occupation de la Morée, l'occupa-

Ainai le droit divin et la souve-

milliard 21 millions, et 1 milli rd 12 millions, voild

“ Quoi, messieurs? on ne trouve qu'une diffé-
rence de 9 millions sur une dépense de plus d’un

MARDI, 9 AOUT, 1836.

milliard, et cette différegce est remarquée? Un
gouvernement choisi par le pays ne coûte que 9
millions de moins qu'un gouvernement imposé par
l'étranger, et où s’en appleudit !

“ Ou ue sait ce qui duit étonnerle plus dans cette
inconcevable comparaiuon, où de l'erreur matérielle
des chiffres, ou de la nature de la comparaison elle-
même. * Quant à moi, la ‘rougeur m’en monte au
front, et, je le déclare, i tel devait être le resultat
financier de cette Predescd et sans parler
de taut d'autres mécomphes, si 9 millions étaient
tout ce que le pays aurait gagné, je le dis avec dou-
leur, mais je cruirais ‘defoir demander pardon à

; Dien et & mes concitoyend de la part que j'ai pu y
| prendre.” (Agitation confuse.)

“ Mais nous n’avons pas même garné ces miséra-
bles ÿ millions! Erreurs, illusions, déceptions ! en
ces trois mots paraît se formuler l'histoire générale
de nos finances.
“ [I west pas vrai d'abord que le bu:lzet de 18:20

s'élevait à nn milliard ZI millions. 11 nest pas vrai
de plus que le budget de 1837 s'arrête à an milliard
12 millions ; on le savait quand on l’a présenté à la
chambre, + + # # Le budget de 1829 était
de 951 millions, et il n'a été porté à un milliard 21
millions que trois ans après par la loi des comptes.
* # +*# Los besoins de 1837 ne sont que de |
milliard 12 millions, dit-on ? Mais que l’on attende

comparaison.

De 1831 à 1836, la dépense, loin de diminuer, s’est
avcrue de 85 millions. Enfin, malgré les 80 millions
de réduction des extinctions, de l'amoitissement,
du budzet annexe, des Suisees, des gardes-dn-corps,
de la liste civile, de In garde.royale, les hommes du
ll'ortebre vous produisent tu budget de | milliard
40 millions. Un milliard 49 millions! Mais rap-
pelez-vous done, Messiears, combien, vons avec moi,
et moi avec vous, nous avons l'ulminé contre ce mal-
heureax milliard de la restauration, et qui, seul,
paraissait exprimer d'un senl mot tous les griefs de
la France. Oa vote mieux que cela aujourd’hui,
sans réclamer. Vous et'mui cependant n'avons pas
Joué la comédie I” ‘

M. Dupin, président de la chambre, ne s’est pas
exprimé avec Ia même franchise que M. Lafitte;
cependant 11 à fuit ses adieux au ministère et à la
chambre en disant: “ Mme sera permis, avant la
clôtare de La session, d'exprèner mou vif regret de
ce qu’aneuu rapport de lois de comptes n'ait été
présenté. Cela constitue et perpétue une déplora-
ble irrégularité.” C’est à dire que la comptabilité
de administration, et le contrôle des dépenses par
la representation, sont tombés en désuétude sous le
gouvernement sorti de la révalution de 1530.
—Dans toutes les provinces, les processions de

la Fête-Di-u out eu lieu hors de l’enceiute des é-
glises avecla plus grande pompe.
—Le duc réznaut de Saxe-Cobourg et ses fils

sont arrivés avant-hier à Paris, Is out été reçns
hier à Neuilly, comme alliés de la famille. Après
les premiers compliments, Lous-Philippe s'est, dit-
on, entretenu fort longuement avec le duc de gnes-
tions de politique générale.

Le duc restera quatre semaines à Paris, pois il
ira passer quelqnes jours à Broxelles et reviendra
en France pourles fêtes de Fontainebleau.

—Onécrit de Toulon:
“ On assure que l'odre a été expédié au contre-

amiral Haron & Oran de se rendre directement dans
le Levant avec l’Zéna, le Santie Pétri et l’'Herminie.

* Ondit que les équipages der vaisseaux le Ves-
tor, le Scipion et la Ville-de- Mawscille vont être
mis immédiatement sur le pied de guerre, et ces trois
Vaisseaux partiront pour le Levant dès que cette
opération sera effectuée, Ainsi, on réunirait en
Orient une escadre de sept vaisseaux dont un àtrois
ponts, deux frégates et douze corvettes ou brieks.

“ La frégate la Dryade, dont nous avons annoncé
le départ de Brest, est attendue incessamment dans
notre port. Nous aurions encore en rade, si les
vaisseaux armés en guerre partaieut pour le Levant,
les Vaisseaux le Suffren et le Trident, les Frégates
la Galnthée et la Dryade et plusieurs corvettes,
bricks, goëlettes, ete.”

| —Ou lit dans te Journal de I’ Aube:
i Un événement funeste, ot qui a eu des consé-
| quences bien graves, s’est passé, il y a pen de temps,
a Bar sur-Aube,

“ Un détachement dn 32e était chargé du ser.
vice de la maison centrale de détention de Cairvaux,

“et les militaires qui en faisaient partie observaient
! strictement la consigne qui leur avait été dunuée à
| Pégard des prisonniers.

** Les sons-officiers du régiment de hussards en
garnison à Bar-sur-Aube paraissaient avoir conçu
des sympathies assez vives pour les condamnés poli-
tiques, et plusieurs d’entre eux reprochèrent à leurs
camatades du 32ela rigueur qu’ils avaient déployée
à l'égard de ces détenus. Les reproches furent sui-

| vis d'injures, donnèrent lieu à vn duel entre un
sous-officier de hussards et un sous-oflicier du 32e,
dans lequel ce dernier a été tué.

“ Ce cruel accideut a laissé, comme on peut bien
le croire, un sujet de ressentiment profond dans les
deux réziments, et les sous-ofliciers du 32e n’ont
pas tardé à trouver l’occasion de se venger. Les
deux régiments se sont rencontrés à Dijon, et l’on
nous assure que plusieurs sous-officiers de hussards
ont été provaquéz en duelet out été tués, Le mi-
nistre de la guerre se serait bâté de faire changer
les deux régiments de garnison.”
—Le Moniteur publie les nouvelles suivantes

d’Espagne :
« Une lettre de Madrid, en date du 13, annonce

que le général Mendez-Vigo venait d'y arriver, et
que Cordova se disposait à partir le surlendemain.

“ Le 15, le colonsl Cordova a rencontré et battu
Quilez à Barriol. 1lluia tné cent hommes ct lui
eu a blessé un nombre considérable.”
—Les journaux de Madrid et des provinces ainsi

que toutes les lettres sont écrits sous l'influence
dune presque certitude d'intervention. Au quar-

. tier-général de don Carlos au contraire, on ne pa-
rait pas y croire. Les chefs ont soin d'entretenir
leurs soldats dans cette idée; cette confiance, tant
qu’elle durera, doublera les forres des cartistes.

| Leur tactique d’ailleurs est habile : ils paraissent

 

“ Ayant comparé 1836 à !831, on pourait at-! vouloir tenir en échre, par la position d’Ernani, le

tendre la suite des réductions de 1436 à 1837; mais
comme il y a 10 millions d'angmentation, on est
allé chercher une autre époque, et se comparer par

lei,

générai Evansavec ses 14,000 hommes,et le géné-

, ral Bernelle qu'on assure pouvoir en réunir 10,000.

—Mina est décidement malade ; il à appelé le
docteur Lallemand Sa maladie pent êcre réelle,

mais il est remarquable qu'elle l'attagne toujours
| précisément lorsque sa position politique devient
embarrassante. Dans cette circonstance, il ne doit

pas être sans inquiétude À cause de ses démonstra-

tions semi-hostiles lorsqu'il a reçu à Barcelonne la
nouvelle du changement de ministère et de la dis-
solution des Cortès, qui en a été la saîte.”
—Où écrit de Saragosse, 12 juin :
“ Les disgrâces de Cartagène seront sans doute

la loi des comptes À sun tour, et où aura regret à la

* Laissons les chimères, et voyons les réalités.

venues À votre connaissance ; le sac et tons les
malheurs qui eu sont la couséqueuce ont duré trois
jours !

j Un aennre ici que Minnavec son armée de Ca-
talogne va se déclarer indépendant ; deux envoyés
de ce roynumie nous sont arrivés ; il nous eu est ur-
rivé égulement un de Cartagéue,

Onfortitie ici tous les couveus ; et l'on vient d'ob-
liger 1,500 hommes réputés carlistes à prendre les
armes.

Les officiers da notre garde nationale ont fait le
1 une adresse à la reine dans laquelle ils lui té-
moignent leur mécontentement de voir Istucitz au
pouvoir ; ils se plaignent de la dissolution des cor-
tds; ils protestent coutre l'intervention, ils se re-
fusent à payer les contrbutions et supplient la reine
de se mélier de ses conseillers.”

| —Ou lit dans l'Æcho de la Frontière :
“ Le nombre de parapets, de redontes, de fortifi-

cations de toute espèce que les carlistes établissent
aux euvirons d'Ouate, de Bergama, de Villafranea
et de Tolosa est vraiment incroyable ; elles sont

! destinées à repousser les attaques des christinos dans
, le cas où ils voudraient tenter quelque mouvement
; sur ces points,

“ C'est uv spectacle curieux que de voir à Her-
i nani le nombre considérable de femmes de tout âge
: qui s’y sont réunies volontairement pour faire de la
charpie, des bandes et des chemises, tout ce qui est

| nécessaire enfin aux blessés carlistes,
“ Les carlistes qui forment lu ligne qui s'étend

d'Oyarsun et Mernaui jusqu'à Trau, se préparaient
le 1 à attaquer un de ces jours toute lu ligne des
christinos.”
—Nous recevons de Madrid, dit le Giobe, une lettre
particulière qui jette quelque clarté sur les motifs
qui out pu décider la régente À dissoudre si brus-

; quement lu chambre des procuradorès, 11 paraît
que dans cette chambre nne forte majorité était dé-
cidée à requérir l'annulation deftacte qui à conféré
à Christine la régence du royaunie, se foudant en

“cela sur les relations de cette princesse avec Munoz
ot sur une disposition du testament de Ferdinand,

laquelle a eu pour objet la prévision d’an cas de
cette nature.
Le correspondant du Globe, est d'avis que la

nouvelle chambre des procuradorès soulèvera la
“même difficulté, et que le gouvernement n'aura
‘gagué qu'un peu de temps par la mesure qu’il a

prise,
Nutre correspondance nous annance sous la date

du & que les généraux Ituralde et Villaréal, guéris
de leurs blessures, ont déjà repris leur commande-
ment, Le général Latorre est aussi à la tête de sa
biivade,

Les journaux de la frontière annoncent qu’il y a
eu le 8 une attaque contre Saint-Sébastien, on n’en

connaissait pas encore le résultat:
La perte des anglo-christinos dans l’affaire du 6 à

êté de 700 hommes tnés où blvgsés, celle des carlis-
tes a été de 40 tués et de 250 blessés. Avant d’en-
gager l'action, trois postes avancés anglais ont été
surpris par des carlistes, tous out dle égorgés.
—On écrit de Londres, que Pattention a été vi-

vement excitée dans la Bonrse et dans lu cité par la
nouvelle publiée dans le Court- Circular d'hier, an-
nonçant que le comte de los Valles avait travaillé
au Foreign-Office. Quel est ce comte de los Val-
les? Nul parmi les plus initiés aux secrets des
affaires de l'état ne pourrait le dire. Si l’on n’a-
vait vir au Foreiru-Ollice l’évêque de Léon, ou au-
tait pu se livrer à bien des conjectures sur l’objet
de la mission d’un personnage tel que le comte de
los Valles, qu'on sait être Paide-de-camp et même
Parent de confiance de don Carlos. On ignore ce
qui a pu l’amener ici, Des correspondances de Pa-
ris renferment au bruit déjà rapporté par nous sur
une prétendue transaction entrela reine et don Car-
los, et elles parlent de ce projet comme ayant obte-
nu l'appui du gouvernement français. Le fils de
don Carlos, d'après cette combinaison, épouserait
la jeune reine. Ou ajoute que l'on propose à don
Carlos de se retirer ; l'intégralité des Institutions
esparnoles serait rarantie par les grandes puissances
continentales. D'ane autre part, les oblixations de
P'Espagne seraient garanties de bonue foi aux cré-
anciers étrangers. À ce plan si Lieu combiné, il ne
manque plus qu’ane chose, c'est le consentement

de la France et de l'Angleterre.”—(Pmpartial.)

—À la réquisition de la mission russe près des
villes anséantiques, le Correspondant de Hambourg
publie une nouvelle liste contenant les noms de deux
cent quatre-vingt-cing polonais dont les biens-men-
bles et immeubles ont été définitivement contisqués
par jugement des commissions russes.

! —Le roi et la reine des Belres sont arrivés à
o

Neuilly.
—La session des chambres belges a été close le 17

juin.
—M.de Latour-Manbourg.ambassadeur de France

anprés du Saint-Siége, a quitté Jlome pour se por-
ter à Milan, À la rencontre des princes.
—On écrit d'Arkhangel :
“ Le Leipsig, vaisseau de Th, et la Melpomène,

frégate de 44, ont été lancés, le 29 avril, des chau-
tiers de l’amirauté. Ces deux navires ont été con-
straits par le colonel des ingénieurs de la marine

Yerschoff. Le premier vaisseau de gnerre qui ait
été construit à Arkhaugel était de 54 canons ot fut
lancé en 1735, et la première frégate, de 32 canons,
eu 17306,

“ Depuis lors, il a été construit dans les chantiers
de ee port 54 vaisseaux de 7k canons, 7h do, de 60,
14 do. de 5k, 48 frégates de 32 à 38, 28 do. de 44,

4 stoops, 22 transports de divers tonnages, 5 bricks,

3 schooners et 93 embarcations diverses. Ce n’est
que depuis 178% que Pon a commencé i y construire
des vaisseaux de 74.”
On nous adresse de Toulon extrait suivant d'une

lettre 4’ Alger : —
“ Le 5 juin, il y a en une attaque dirigée par qna-

torze tribns, formant environ 5,090 hommes, contre
les blockaus et forts Rapatel, Clausel et Doriau
d’abord, et ensuite contre le Gourava. I’enuemia

i été écrasé sur tous ces points par l’artillerie, et en
avant de Gouraya par la fusillade de cent ciuquante
hommes embusqués derrière In dent de Gouraya.
On a dû emporter du champ de bataille nine ceu-
taine d’eunemis hors de combat ; de notre côté, nous

avons en un homme tué et trois blessés.
“ Le 6, il y eut une autre attaque sur les mômes

pointe quela veille; l'ennemi est revenu, avec un

acharnement incroyable, six fois à la charge contre

lo (ouraya. ll a eu vette fois quatre. vingts hommes
hors de combat, et noas sentement deux blessés 16:

gèrement.
« L'ordre de ne pas sortir des lignrs, dogné par,

le maréchal, à dù être rigourensement observé, pour

ne pas compromettre les avantages de notre pusi-
tion.”
— Nons lisons les détails suivants dans une autfo

lettre d’ Alger, du 11 juin :
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veunut de Toulon.

|

Défensg & été Faite qàx pssen-
were de débarquer jusqu’aprés la visite d'au oominis-
suire de police qui s'est rendu à bord et a arrêté an
Maure venant de Paris. Unneul passager avait eu
la permission de descendre À terre ; c'était proba-
blement uu ageut de police secrète qui s'était utta-
ché aux pas du Maure pour ne le pas perdre de vue,
On espère parvenir ainsi à la découverte dex pers
aonnes qui ont trempé dans la conspiration dite de
Moustapha, et des ruoyeuvs des conspirateurs pour
arriver à leur but.

Voici ce que dit la Chronique d'Alger de ce com-
plot : Depuis longtemps l'autorité épiait les mouves
ments des riches de la ville et de ceux do la plaine ;
des conciliabules avaient lieu dans des habitations
éloignées, et les voyages des Maures de la plaine
devenaient de plus en plus fréquents. Des recher-
ches fuites par les autorités furent infructueuses ;
les indigènes attribuèrent leurs voyages à des iuté-
rêts commerciaux, Île xe plaignirent même au mis
nistére contre lo gouverneur et le général Rapatel.
Cependant la police fut éveillée pur l’arrivée de

quelques personnages Maures venant d'Alexandrie,
de Smyrne et de Constantinople ; dee lettres adres-
sées à Moustapha furent interceptées, elles étaient
écrites en arabe et en chiffres : c'est ce qui donna
lieu à l'arrestation de ce dernier et de ses complices,
que la Malonine n conduits à Bone. L'unedes
lettres était d’un Maure qui réside à Paris depuis
quelque temps, et dout le fils occupe ici un emploi
important À l'intendance civile. Voilà tont ce qu’on
sait jusqu'ici survette conspiration.”
— Par unarrêté publié dans le Afoniteur alyévien,

Ibrahim ben Mustapha Pacha est révoqué de ses
fonctions de membre du conseil municipal et d’ad-
joint musulman au maire de la ville d'Alger.
— Onlit daus la Chronique d'Alger :
“ Plusieurs colous de Del-Ibrahim étant occupés

à faucher leurs foins à l'extrémité du territoire de
cette commune, dans la divection de Staouëli, fu-
veut assaillis le 3 juin, vera les quatre heures de
l'après-midi par un parti de maraudeurs arabes, qui,
en se glissant duns les ravins, s'étaient approchés
d'eux sans être aperçus, attendu que les colons
n'avaient pas eu l’attention de faire le guet, et que
même quelques-uns ne s’étateut pas munis do leurs
armes.  Cens qui avaient leurs fusils firent feu sur
l’onnemi ; les autres courutent vers lo village pour
réclamer du secours ; ils revivrent en toute hâte
suivis par des habitants armés et par un détachement
de Zouaves, mais il était trop lard ; les brizsade
étaient déjà loin, ils furent vaillamment poursuivis
jusqu’an lieu nommé Aïu Calla. La difficaltd des
chemins, l'obscurité de la nuit, la distance à laquelle
ils étaient, firent perdre l’espoir de les atteindre, et
il fallut rentrer sans avoir pu se vunger de leurs at-
teotats ”

 

Montréal 7 juilliet
Nous regrettons d'avoir à annoncer qu'un accident

déplorable est arrivé sur le cheminde fer de St. Jean.
Un homme employé aux travaux de cette route de-
puis le commencement de lentraprise, ayant cu l'im-
prodence de vouloir monter duns une des voitures,
tandis que la vapeur 'eutrainait avec rapidité, s’em-
barrassa dans une des roues qui lui fracasen la jambe.
La blessures fût si affreuse qu’il en mourut le lende-
main. Nous ignorous encore qui il est.—( Ami du
Peuple.)
O1 parle de l'établissement d’un nouveau jour-

nal i Québec. Oa annonce Aussi in prochaine pub-
lication d’un nouveau journal frangais a Montréal,—

(ddem.)
La conr des Commissaires pour la Paroisse de

Moutréal a ouvert sa première séauce samedi dernier,
Les quatres Commissaires étaient présents. Plu-
sieurs affaires ont été entendues.—( Minervr.)

L'election du comté de St. Maurice aura lieu mar-
di prochain à Machiche, On parle de Frs, Dessaul-
niers, Ecr, J. P. de Machiche, comme certain de sao
élections Il est question de MM. Drolet et Lajoie
de Maskinongé et de M. Baribeau de la Rivière da
Loup comme devant aussi se porter eumdidits--—

( Tdem3
metre

Le Commercial Alvertiser de New-Yorle rapporte
ier polonais du nou de

Mencel, qui logeaït dans ane maison de pension de

 

cette ville, et dans la chambre duquel on a trouvé,

après si mort, un grand nombre du papiers conte-

naut des réflexions originales où des extraits, prin-

cipalement en vers, de divers auteurs en langues
allemande, slavonne, italienne, française ct anglaise,
qui tendent tous à justifier le suicide,

Parmi ces papiers, était l'épitaphe suivante :—
Ci-gîr an qui roujo-ir, douta.
Dies par lus Put vis en problème,

T{ douta de son être née,
denlin de douter s'ennuva
Ft las de certe nuit profonde,
l’ar ce bran temps ilest part

Pour vor de suite en l'autre monde,
Ce qu'il fant croire en celur

Le suicide est devenu depuis quelque temps ai
commun en France, des personnes de tout âge et de
tout sexe le commettent avec tant de légèreté, pour

les causes souvent les plus frivoles, que lou com-
mence À craindre pour l'existence même de la sus

c.été.
Dans taine série d'articles publiés dans la Gazells 

 “ Le bateau à vapeur le Castor est arrivé le B, {

de Franre, sous le titre Associa'iun contre les causes
du suicide, on semble atiribuer cette plaie de la wo-
ciêté moderne à nn défaut dans Véducation relis
giense. Voici quelques extraits d’un de ces arti-

clos; —
“22... Oui, tout ce qui existe de ÿrste, de

touchant, d’honorable, dans les affections humaines,

repose sur ces bases sacrées ; l’athée mème est Toe

devable à ces leçons, qui précédèrent tous les so-

phinmes, des notious primitives de la morale ; et,

a'il fait gloire de quelques vertus, il les doit encore
À ces principes incorraptibles qui trompent, st je

puis ainsi parler, la dépravation de sa raison, et le

rendent meilleur quosessystèmes. Aussi Lu+arcase
de nos jours demandait-élle nue génération étran-
rêre à toute religion ; nno génération telle que le
monde n'en vit jamais, qui n’eût jamais entendu-

parler de Dieu ; aussi conseillait-elle de luisser vé-
géter l'enfance au hasard,- du borner l’éducation auxi
sens, et-de renvoyertonte idée de religion à l'âge:
où la jeunesse ardeute et passionnée n’y verrait
qu’un frein odieux, un joug insupportable +... à
Unetriste et tardive expérience à tait justice de cos
systèmes monstrueux, et ln philosophie, qui Jos
enfanta, n'ose plus même les avouer. Mais est«il
vrai qu’ils soient enfin bannis de l'éducation ? . .… -
Quelques- idées abstraites de.la divinité, sans aucun
feveloppemeant qui leu fire dans-l’esprit, sans un
sentimont pieux qui les fasse pénétrerdunele cœur;
quelques mots sut les mystèresde Jésus-Christ, are

 

tachés par une ‘sorto de pudeur chrétienne, «++ 0
en un mot, tout ce qu’il faut pour former des incré-
dules, selon cette pensée d'un illustre philosophe :
“Une instruction superficielle produit l'incrédubité,
une connaissance approfondie conduit iofailliblement



à la foi... voilà ce qu'on appelle aujourd’hui
l'éducation religieuse... . Jeune homme rai-
sonnera sur tout, et il ignorera lea plus simples |
preuves de lafoi. Hélas ! de quel droit exigera-t-
on qu'un eufaut !
rait seule pour Ja lui faire abandonner. ... Oui,
uand l'incrédulité n'existerait pas, elle naîtrait

dalle même ; elle s’établirait iufuilliblement au mi.
dieu de cette génération, grâce à notre vystème d’é-
ducation religieuse...... Vous leur aurez donné
le culte sans la foi, la lettre sans esprit, les formes
et les pratiques sans l'amour. .... Nous ne balan
cerons pas à le dire solennellement : ce système
effucera dans peu les dernières traces de la religion,
lus sûrement que ne le ferait l’éducation de l’athé-

isme. Ah! l'impiété s'était méprise, lorequ'aux
jours désastreux de lu philosophie, elle interdisait
à la jeunesse toute instruction religieuse ; ce scan-
dale n’inspira que | indiznation et Peffroi.  Aujour-
d’hui, plus prudente, elle conserve des formes sann
conséquence pour satisfaire à la conscience publi-
que ; elle parle de religion à la jeunesse, assez pour
n’être pas accusée de former des athées, trop pen
pour former des chrétiens ; et, toujours plus éclatrée
que nous, elle voit d'avance ce vain édilice n’écrou-
ler de Ini-même, sans qu'il reste aucune base pour
le rétablir jamais. .... Voilà comment se sont for-
més les Bancal, les Lacenaire et tous ces malheu-
reux qui, depuis quelque temps, ont jeté l’effroi
dans tous les cœurs ; voilà le cause de ces suicides
qui se multiplient tous les jours.... Il est temps
de sauver la société de ce nouveaufléau, et pour la
sauver il faut renouveler l'éducation et changer
l'Université. C’est là notre delenda Carthago.”
er

Un journal de Paris annonce en ces termes une
pétition contre le duel, dont la chambre aura Lien-
tôt à s’occuper:

Une pétition contre le duel sera prochainement
soumise à l'attention de la chambre des députés.
Plusieurs fois déjà la ghambre a eu À s'occuper de
cette question si importante et si grave, si digne à
tous égards de sa sollieitude. Nous espérons qu’elle
nelaissera pas passer inaperçu ce nouveau plaidoyer
contre le duel, et qu’elle saisira avec empressemeut
lPoccasion de moutrer au pays qu’elle ne veut né.
gliger aucun de ses grands intérêts moraux.  D'ail-
leurs la pétition, dont on lui fera le rapport, à part
l'importance de son sujet, mérite l’examen le plus
sérieux, d'abord pour sa valeur intrinsèque, puis
pour sun auteur, M. le colonel de Perron.

“ Le colonel de Perron est un officier de l’em-
pire; partout où il y aeu espoir de danger, chance
de dévouement, il s’est présenté un des premiers ;
sou nom a été cité avec distinction daus plusieurs
de ces bulletins où la plus petite mention faisait
toute une renommée; il a été dernièrement encore
premier aide-de-camp du maréchal Gérard au siège
d’Auvers. C’est an de ces hommes prodigues de
leur sang etsur qui la France peut toujours compter.

« Certes, il faut convenir que s’il appartenait à
quelqu’un de parler du vrai courage, de prendre en
pitié et en mépris ces combats ridicules quand ils
ne sont pas odieux, où l’insulté lave le plus sou-
vent son insulte daus son propre sang, s’il apparte-
uait à quelqu'un de briser ces épées mesquines ou
infüunes dans des mains d'assassins ou d'enfants, c’é-
tait à celui qui avait tonjours réservé, sans eu être
avare, sou courage et son Fang pour ces grands
duels où le soit rt la gloire de sou pays étaient en-
arés.
* M. le colonel de Perron, en s'emparant de ce

rôle, à usé d'un droit légitimement acquis. On
doit s’en féliciter, d'autant plus qu'il est un des offi-
ciers les plus distingués de cette armée, où lo duel
trouve encore taut de partisans et de disciples, ct
que sa voix peat avoir une grande influence sur des
jeunes gens dont l'ambition ne peut se proposer un
meilleur exemple.

 Personue aujourd'hui ne conteste l’immorali-
té du duel. C’est là une de ces questions qui, com-
me celle de l’esclavage, sont résolues quant au pria-
cipe. Mais du principe on n’en est malheureuse-
ment pas encore venu aux conséquences, du droit
au fait, de la théorie à l'application Et bon nom.
bre de ceux qui usent leur éloquence rhétoricienne
à prouver un lien commun mille fois prouvé, qui
refont tous les jours la lettre de Rousseau, et ral-
longeut en phrases filaudreuses le Que veux-tu fuire
de ce sang, bêteféroce? bon nombre de ces phrasé-

! Le Canadien, après avuir fait mention de ces
bruits, ajoute :

“ Il y a si long-temps que l'on attend en vain de

; cette fois, former deu expérances, qu’il nous serait
| trop cruel- de voir déçued. Une chose est certaine
au moins, c'est qu’une session fructueuse n’est pau
ossible avec la majorité actuelle du conseil légis-
tif,”

 

Les exercices publics du séminaire ont commen.
cé ce matin, Lea directeura de cet établissement
ont trouvé nécessaire de n'admettre que les parents
des élèves, et autres amis de l’éducation qui se we-
raient munis de billets, tant la presse était grande.
Onw'’attendait à voir le gouverneur-en-chef assister
aux exercices ; muis 8. Exc., abuente du district, à
témoigné sou regret de ne pouvoirs’y trouver.

 

M. Lemoine, armurier et mécanicien, annonce
qu’il fera vendredi, À 6 heures et demie da soir, au
marché Saint-Paul, un essai public do 1a force d'une
pompe à incendie de son invention.
 

POSTSCRIPTUM.
(PAR LE BATEAU A VAPEUR D'AUJOURD'HUI.)

Il va des nouvelles de Liverpooljusqu’au 29 juin,
Le 27, les lords ont rejeté les amendements des
communes au bill des corporations pour l'Irlande,
143 contre 78.

I! y a en une autre tentative d’assassiner Louis-
Philippe, dans la rue, le #5 juin. Oua tiré sur lui,
mais le coup a manqué; l'assassin à été arrêté im-
médiatement,

Les journaux de Montréal d'hier ne donnent au-
cune nouvelle locale.

Le bateau à vapeur le British America, à son
arsivée de Montréal au quai du Roi cette après-midi,
a coulé Las une chaloupe de pilote. fl n’y avait
qu’un homme dans la chaloupe, qui fut seconru as-
sez à temps pour lui sauver la vie, quoique dans un
état d'insensibilité,
 

PORT DE QUEBEC.

ENTItE'S EN DOUANE.

6 Août.
Brick Annie, Cavencross, 19 Juillet, New-York, à

Moore & Brothers, lest.
7.

Navire Wakefield, Pashby, 9 do. do., M. Tibbett,
lest,

Burque Lanark, Pennington, 18 do. do., Rodges,
Dean & Co., do.

DLCE'S.
A St, Antaine de Tilly. le 6 du courant, À l'âze de 62

ans, Dame Marie-Josephte Boudteault, épouse de feu
Jean-Baptiste Noël de l'illy,en son vivant Seigneur du
eu, après une longue et doulenreuse maladie, qu'elle a
supportée avec la patches el résignation d'une vraie chré-
tienne ; elle [uisse pour déplorer sa partie trois fila et une
demoiselle, ainsi qu'un grand nombre d'antis ; elle emporte
aussidans le tombeau les regrets d'un grand nombre de
pauvres auxquels elle tendit toujours une main secourable,
ses vertus rarcs et son afFsbi'i é la feront regretter par tous
ceux qui ont cu l'avantage de la connaî.re.

 

 

€#' On prévient respectueusement les personnes
qui résident sur les routes de Quebec à Montréal et duns

les villes et districts de Montréal et des Trois livières, et

qui doivent à la ci-devant socic'é de Nertson & Cowan,

que M. Janace GaaxoN, de Québec, passera chez elles,

en commençant la semaine prochaine, et leur présentera
leurs comptes, dont il est autorisé à donner quittance.

Cote les frais de ce voyage serunt considérables, en com-

paraison des sommes dues, lors surtout que les personnes

qui doivent demeurent luin des grandes routes, on espère

que tous arrérages seront ponctuvllement payés, cu du

moins qu'il sera donné des billets pour leur montant,-et

que l'argent sera transmis par la poste, à l'adresse de Sa-

mues NœiLsoN, à Québec, sous le plus court délai pos-

sible,
Buresu de la G+zette de Québec, 4 août 1936.

CHAMBRE D'ASSEMBLEE,
Québec, 3 Février 1810.

ESOLU,—Qu’aprèsla fin de la présente Ses-
sion, avant qu’il soit présenté à cette cham-

bre aucune pétuion pour obtetir permission d'introdutre ologues ne daignent ou ne peuvent apporter un sen-
timent nouveau dans ln discussion. Pourtant s’il
est une question dont la solution pratique soit loin
d’être trouvée, c’est à coup sûr celle-ci. L'immo-
ralité du duel n’est douc plus ce qu’il y a lieu d’é-
tablir, mais pur quels moyens réprimer ou prévenir
le duel; voilà ce qui mérite d'être médité par tous
les hommes sérieux.

“ M, le colonel de l’erron a fort bien senti ceci;
aussi sa pétition at-elle pour objet d'éveiller l’at-
tention du législateur sur ce point. Elle contient
l'>xposé d’un projet de loi contre le duel, non pas
dans le Lut de le faire adopter, mais uniquement
pour faire sentir qu'une loi contre le duel est un
fait qui à ses yeux n’existe pas: il se coufond avec
l'homicide ; ie duelliste est pourtant aux yeux de
tous bien différent de homicide tel que le définis-
sent nos lois; le duel est aux yeux de tous un fait
distinct qui a sa valeur personnelle, sa réalité indé-
pendante ; or, comme à son égard il existe une la-
cune coupable dans nos lois, c’est aux législateurs
que M. de l’errot à dû s'adresser pour que cette la-

cune fût comblée. Espérons que cet appel sera en-
tendu.

“ Qui, nous espérons que, sur cette question
importante du duel, Lu chambre se rappellera que sa
mission est une mission d'ordre social; nous espé-
rons qu’elle cherchera à faire disparaître un fait u-
nomal, irrégulier, en dehors de notre civilisation,
rétrograde par rapport à nos croyances, hostile à
nos lumières et À nos sentiments; nous espérons en-
fin que, par la prise en considération de la pétition
de M.le colonel de Perron, elle prouvera encore
une fois que son intention formelle est d'entrer dans
Ja voie des réformes morales et de faire succéder
l’empire de la lui à toutes les autorités perturbatri-
ces et injustes, celles des passions et des préjugés ! ”

 

Nous avons annoncé samedi, dans un postscrip-
tum,” qu'il venait de sortir une proclamation con-
voquant Je parlement proviucial pour le 22 sep-
tembre. :
La Gazette de Montréal du même jour, sans avoir

connaissance de cette proclamation, rapporte comme
des bruits courants que le parlement s’usmemblera le
22 septembre ; que la question des subsides bera de
nouveau mise sur le tapis ; qu’entr’autres choses,
qui seront communiquées à la chambre, sera la ré-
onse du roi À sa pétition de la dernière cession,

bguelle réponse est, dit-on, aur un ton très-décidé.
On ajoute quele comte de Gosford a teçu des dé-

pêches, apportées par M. Ellice, qui nomment plu-
sieurs nouveaux conseillers législatifs, et pour-
votent à une réorganisation complète du conseil
exécutif. .

Si ces bruits sont fondés, le gouvernement du roi
se serait de nouveau prononcé’ contre la demande
d'un conseil législatif électif ; les membres de ce con-
seil continueraient à être nommés à vie par la cou-
ronne, mais pour mieux assurer leur indépendance
on exigerait qu'ils jouissent d'un reveau annuel de
£500, ou qu'ils possédassent ded biens-fonds de la
valenr de £1000. On mettralt mime des restrio
tians à l'éligibilité pour Frutre chambre.

: jours de chaque session.

 

un bill privé pour ériger un pont où ponts ; pour régler
quelque commune, pour régler quelque chemin de bar-
rière où pour accorder à quelque individu ou à des indi-
vidus quelques droits ou privilères exclusifs quelconques,
ou pour altérer ou renouveler quelques actes du Parlement
Provincial pour de semblables objets, il sera donne noti
ce de telle application qu'on se propose de faire dans la

Gazette de Québec, et dans un des papiers publies du dis-

trict, s’ily en a, el par une affiche posée à la porte de
l'Eglise des paroisses qui pourront être intéressées À tulle

anplication où à l'endroit le plus publie, sit n’y a pom
d'Eglises pendant deux mois su moins avant quetelle pé-
tition soit pré-entée.

12 marc 1817.
Réolu,—Qu'a l'avenir cette chambre ne recevra des

pétnions pour des bills privés que dans les premiers quinze

22ème. mars 1819.
Résotu,-—Qu'aprè< la présente session, avant qu'il soit

présenté âcette chambre ancune pétition pour obteni per-

mission d'introduire ua bill privé pour ériger un pont de
péage, Ja personne ou les personnes qui se proposeront de

pétitonner pour tu tel bill, en donnent Ia notice ordon-

née par la réyle du troisième février mi!-hoit-cent-d.x,
donneront au«1 de la mê ne matière UN avis notifisnt les
taux qu'elles se propuseront de demander, l'étendue du
privilèges l'élévation des arches l'uapace entre les ‘ulées

où ptliers pour le p s age des CJL UY, Cages ou bate ns,

et mentionnant ai elles se propusent de baur an punt 1évis
ou non.

4e mars 1824
Résolu,-—Que tout pétitionnare demandant un privilè-

ge exclusif, déposera entre les Mains du greffier de cette

chambre une somme de vingt cinq livres avant que le bill
pour tel privilège exclusif sont pus é À lu seconde lecture,

pour payer en partie les dépen-es du dit bail prive ; laquel-
le somme rern remise aux pélitonsaires s'ils n'obliennent
pas la p«s-ation de la loi.

( Atiesté)
Wi. B. LINDSAY, Greff. Assemblée.

Tr A dre inseré dans Ia laungre Fraigise une tois
par semaine, jusqu'à la prochaine Assemb'ee de la Légis
{ature dans la Gazvtte de Québec de Nelson. La Minerve
et dans une des Gazettes publiées dans le même Lwogue,
daoules Districts des Trois- [tuvières, Gaspé et San «rane
gate

FL URE FRAICHE, fine et superfine des
Moulins de YONGE et de NAPANEE ;

—AaUSSI—
Five sûre et rejetée, moyenne et recoune, à ventre chez

D. BURNET.

 

Québec. 8 Août 1876

DEVANTS DE CHEMINEES EN MARBE.
O* peut voir au quai de la Brasserie, quelques

beaux devants de Cheminées en Marbes noir,
pols, de differents pxtrans,
du Ziun venant d'Irlande.

Québec,MAoù' 1836.

epÀ VENDRE un EMPLACEMENT, situé au
{À faubourg St-Jean de cette ville de Qué-

bec, rue St-Joachin, eontenant vingt pieds de frant sur
gent pieds où environ de profondeur, borné par devant à
la dite rue &t-Jonchim, et par derrière au bout de la dite
rofondeur, joignant d’un côté su nord-est à sieur Joseph
ousseau, le propriétaire du dit emp'acement, et d'autre

Odté au sud-Duest à la ruette de Chs. Grey Stewart, écuyer,
avec une Matson en bois dessus construite circonstances et
dépendances. Ei cet emplacement et ves dévendances ne
sont pas vendus a'icid MERCERDI prochain, Je DIX
courant, ile seront ce juur-ld cride sur les heux, à UNE
heure 9 %.
Un pour:a connaître lre bondhions de ls vente eo v'a-

‘sdresver sans retard à
wm. PRICE «et Cie.

4 viennent d'être débaiqués

chaque sessign qui approchel'établissement d'unétat|
reste fiitèle ?  L'ignorance euffi- de choses supportable, que nous- n'oserons, puur-

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Queurc, 27 juillet 1836,

VENTES DES TERRES ET REWERVES DE LA COURUNNE
.. ET DU CLERGE".-

septembre, à 10 heures du matio.
Inecann,—Prix de départ 64. 3d. par acre.

Terres de‘la courunne.
“3st Range, No. 21 to 24, (ncjusise
2nd do 25 to 28 do
3rd do 21 to 28 do
4th do 20 10 98 do
gh do 8. E. jof22932425

Réserves du clergé.
5th Mange, No. 9 21 tu 28, inclusive
6'h do 721 to 28 de
7th do 19 to 26 do
8th do 19 10 26 do

INveERNESs,— Prix de départ Ss. par acre.
T'erres de la couronne.

1st Range, No. 20 10 28, Înc.usive
2nd do 252627, N. W. j 28
7d do 8. W.} 17, S. W. } 18 19
4ih du 15, S. 4 17 18

Réserves du clergé.
3rd Range, Nu. 27 N. W. 4 28
4h do 21228 E. à 23 N. W. à 25 27 28
Sih do 27 24 26 27 28

Neuson,—Prix de départ 58. par acre.
Terres de la courunne.

4'h Range, No. 6781011 1214151718
5th do 56891112:3151920
61h do 2356131419 21
7th do 13461517 18 20
8th do 4568911 12131516

A la porte de l’église de KasouRaskA, JECD: ler
septembre, à 10 heures du matin.

WoopBripGe,—Prix de départ £12 JOs. par acre.
Int Îtunge, No. 1 lo 55, inclumve
2nd du 1 to 58 do
3rd do 11047 do

‘A la porte de 'église de I'IsLET, JEUDL ler septem-
bre, à 10 heures du matin.

Lessanp,--Prix de départ £12 10s. par lot.
1st Runge, No. 1 10 26, inclusive
2nd du 1 to 26 du

Â la maison de M, Hars, à BuoUtiTON, JEUDI ler
septembre, à 1U heures du matin.

Brotcuron,—Prix de départ 5s. par acre.
Terres de la couronne,

1st Range, No. 1 81522
2nd do 3101724
ard do 51219 26
4th do 122
5th do 6 20 27
6th do 3101724
7th do 6 15 20 27
8th do 181517 22
oth do 7 14 21 28

10ih do 2916253

11th do 4 111825

Réserves du clergé.
1st Range, No. 5 19 26
2nd do 72128
3rd du 2923
4h do 41825

51h do £1623

6'h do 72194

7h do 291643
Bih do 41125

Trina,—Prix de départ 48. par acre.
Terres de la couronne,

1st Range, No.4 111720
2nd do 29
Srd do 71417 21 1516 18 20
4h do 18151621

5h do 615316201519
6th do 3101516171819 20

7th do 6131516 17 18 19 24 25 26 27 28

8th do 181516 17 181920

oth do 5132151617 1319 20 21 22

10th do 310 151617 1819 20

J1th do 1815 1617 1819 20

Réserves du clergé,
1st Range, No: 1 8
gnd do 51g
3rd du 310 .
4th do 411

Sth do 29 .

6th do 7104 .
[7th do 29 .

sth do 411
9th do 29

THETFORD,—Prix de départ 4a. par acre.
Terres de la couronne.

Sth Range, No.2 9 i623
6h do 1922 26

Réserves du clergé.
5th Range, No. 6 13 20 27
6th do 1815

Il a plu @ SoN EXCELLENCE LF GOUVERNEU'R-EN CHFF
d’ordonner, pour faciluer coux qui voudraient s'établir,
qu'il soit fait des ventes publiques du reste des réserves de
la couronne e: du clergé. dans les townships e1-de ssus Mmen-
LIonnés, les premiers LUNDIS de fous les mois suivant la
presente vente jusqu'à avis contraire.
On peut avoir les diagrames des différents townships, et

obtenir toute informauon relative aux terres mises en
vente, en s'adressant aux agents des départements de ter.
res dans les townships respectifs, et au bureau des terres à
Québec, sans charges ou rémnnération quelconque.

 

CONDITIONS DE VENTE.
1. Les terres seront mises en vente, en lots ou Motceaux

de 100 arpents, (ou une moiné d'un lot urpenté) À 1200
arpents où (six lers arpentés) tel qu’il pourra convenir sux
parties disposées à fatre une offre là dessus

2. Les lots seront offerts aux prix limités par arpents, tel
qu'il est marqué erdesus,

3. Les lots seront pris avec le contenu d’arpents marqué
dans les documents publics, sans garantie quantà la quan-
tiré actueile v contevue.

4. les enchères serunt faites en courant sur le prix li.
nnté par srpent,

5. Les lois seront vendus au plus haut enchérisseur.
6. L'argent de l'achat sern pavé en quatre instuilements,

sans snlerers; le premier in tallement on dépôt d'argent
de 25 pour cent au temps de la v nte. et les s«cond, troi-

s'è » € et qu'strième 1nstallements dans différents in ervalles
d'une année

7. Les nstallements seront payés à l'office des terres de
la couronne à Québec, où su trésorter où receveur des

rentes à son tour semi-usnnnel pour la coilecion des reates,
8. Si les enstallements ne sont pas payés régulièrement

l'argent cn dépôt sers confisqué, «Lia terre de nouveau
Mise en vente.

uw Les imprimeurs de la ché de Québec sont prée de
donner trots insertions a "announce ci-dessus une fois par
semaine.

COLLEGE DES MEDECINS ET CHIRUR-
GIENS LU DISURICT DE L'OUESS,

FAIRFIELD,— COMTE DE HERKIMER.

LE prochain cours s'ouvrira le premier mardi
d’uctobre, et durera six semaines. Les pro-

fesseurs scnt :
Pour l'anatomie et la physiologie, le docteur Mac-

Naughton.
Pour la chimie et la pharmacie. le docteur Hadley,
Pour la pratique de Ia médecine et les maladies des fero-

mes et des enfants, fe docteur Delemater.
Pour la matière médicale et in jurisprudence médicale,

le docteur Feck.
Pour la chirurgie et les accouchetorunte, le docteur Mus-

NY,

Cette durnière partie sera aussi professée par le docteur
Willoughby.

BitLETs pour tout le cours, 56 piastres,
On pourrs obtenir de plus amples informations en s'a-

dressant à qui que ce suit des professeurs ci-demus nom.
wés.

JAMES HADLEY, régistrateur.
Fairfield, comité Herkiner.

Tr Le Spectator et le Times de New. York, édition des
campagnes, le Republican de Buffalo, le Courier de Mo-
hawk I'Ubserver d' Utica, le Republican de St. Lawrence,
le Hepublhcan de Plictohargh, l'Advocate de Toronto, Ia
Qgetie de Québec, te Chetan luteligencer de New
York et 'Observer de la méine vil € voudront bien snsérer
V’avis cisdessus pendant quatre semaines, et envuser leurs
compien au docteur Beck à Alhany, Où au docteur James
Hatley à Fairfieid. Le Medical and Surgical Journal de
Boston voudra bien l'incérue aussé pendant Quatre remar

  

A la maison de'M. Ruseete dans’ Leens SEUDI ler:

PERDU,
Hr après-midi, UN PORTE-CRAYON D'uR dane

un étui de maroquin pourpre, entre ls maison
du docteur Ping, en duhore de ls porte Saint-Louis et
geile du docteur SKY, rue Ssint-Sisnislas.

Quicvnque l'aura truuvé et le rappurters su docteur
Sxsv. sern géoéreu-ement cécompensé.
Québec, 5 acûs, 1456.

N demande immédiatement uu APPRENTI-
DROGUISTE. Un jeune homme parlant

les deus Langues aura la préférence. S'adreserau Lue
resu de la Guzeites

Quétiec 8 Août 1876,

N FAIT SAVOIR qu’un Lail à ferme pour
sept années à compter du 20 Octobre prochain,

du moulin Svigueurial du Csp dels Magdelvine, sera mis
à l'enchère, à la porte de l'église, dans lu ville des Trois-
Rivière:, le (1 du même mois.
Le Moulin sera mis dans un état complet de réparation,

On obtiendra toute informatsva ultérieure en s'adressant
suit au C'ommuissatse, à ce Bureau, suit à J.-E, DumouLIiN,
écuyer, Agent aux l'rois. Rivières.

Bureaude ja résie des Biens des Jésuites.
Québec 6 Aoû: 1836

i ES Exercices Publics du Petit Séminaire de
4 Québec, auront lien MARDI le Neuf

MERCREDI le Unix, et JEUDI le Onze du mais pro.
chain. Les Messieurs du Séminaire invitent de nouveau
tes l’arentsdes Etudiants, e en gené-al tous les amis de
l’Educution, à venir encourager par leur présence les ef-
forts philosophiques «t Litséraires des Elèves. L'examen
de celte année aura l'avantage d'offiir nux -pectateurs une
sure d'expérirnces de Physique ot de Chimie, qui ne
peuvent « anquer d'inreresser beaucoup, et qui occuperont
une partie très considérable des Séances. Chaque jour Ja
Séance du inatin commencera à 84 heures, et cetle de
l'après-midi, à 1 beure Toutesles Séances seront suivivs
par la représentation de quelque prière morale et amusante ;
MM. les Ithétoriciens tremsmeront celle de Jeudi soir par
anne Trapêdie Sacrée, l'Enfant Prodigue, Le tout sc ver.
miners pir ln distribution solennelle des Pax. Pour les
détails, voir les Proyrammes imprimés,

Québvec, 28 Juillet 1876.
 

E DIRECTEUR DU PETIT-SEMINAIRE
DE QUEBEC a l'honneur d'informer le pu-

blie, que, d'après les observations judicieuses d’un grand
nombre de citoyens respectables de cette ville, on n’admers

le 10 et le 11 du courant, queles parents des élèves et les
amis de l'éducntion qui se seront préalablement procuré
tn billet d'admission, signé par quelqu'un des prêtres du
séminaire. Trois jours avant l'examen et pendant les trois
joues de séances publiques, depuis node jusqu’à une heure,
etaussi à 4 heures =t à 7 PM, pendant une demt-heure,

dans un appartement du parloir. quelqu’on sera chargé de
distribuer les bitlets d'admission À toutes les personnes res-
pectables qui en demanderont parelles-mêmes ou par quel-
Que autre personneoupar écrit. Chacunest prié de remetire
son billet à la dernière séance À laquelle 11 doit assister, dans
l'appartement mêmeoùil l'aura reçu, Où se flatte que cette
nouvelle forme d'admission aux examens des é'èves, loin
d'en détourner lea vrais el respectables amis de l'education,
Qui avaient coutume de les honorer et de les encourager

par leur présence. les engagers à aise de plus grands « flurts
pour y assister, vû qu'il sera pius facde de leur procurer une
place commude et convenable. par l’exclusion d'un certain
vonibre d'enfants et d’autres personnes qui ve devraient
pas s’y trouver

Séminaire de Québec, 4 août 1836.

ATKINSON, USBORNE & CoO.
ONT A VENDRE:

FOUDREà tirer FFF et canister
Aunvcres et chaînes
Chesil esde carvre de grandeurs assoriies

Cavie à doubler, clous et fiches

Vitres de pout à patente

Poules à patente
Un assortment général de cordnges
Ficelle de magasin
Tissus pour sofa

Papier à imprimer, à écrire et à env:loppe
Plumes à écrire,

Rue Snini-Jacques, G juillet 1836,

A VENDRE,

PAR WM. PRICE & CO.
N débarquement du brigantin l’Union, F——,
venant de la Jamaïque:
80 tonnes rhum

40 boucuuts cassonade.
—AUSSI—
ey de I'Ospray et

 

 

120 tonnes rhum
20 boucouts cassonade ve la Fictory. veuant de
6 sacs piment la Jamifique.

Er vin de TénérifFe LL. P, en barriques et quarts
Do. Da Cargo en du, et do.

houe
Thés twankay

vouug- hyson
Pierre vleur et amidon
Vinaigre de Bordeaux
Peinture noire et blanche
Biai et goudron

Québec. 18 jurilet 1836.

D. VASS & Co.
ATTENDENT LE JOUR EN JOUR PAR MER DE

NEW-YORK:

CENT VINGT-SEPT quarts boeuf prime
20 quartants esprit de térébenthine
30 sacs puivie

—EN MAGASIN! —

Café. riz, tabuc en torquerte, cigares, bœuf. lard,
Cognac de Martell, genièvre (empreinte de l'ancre)
Vin de Ténénife L. P.
Chandelles de Londres, de blunc de baleine, de cire,

eta md he cirée
Clous de girefle amidon, raisins de Corinthe
Vures, fleur fine et moyenne.

13 juillet 1836.

 

A VENDRE

PAR MAXIAM E BOURN
ILE Résine Peinture, verte, noire,

LA l’orter Goudron brune et Llanche
lierre-bleue Vernis Fil à cordonnier
Genièvre Bra Paper
Moutarde  ‘Tércbenthine Chapeaux
Chandeiles Goudion de charbon et Savon

—A]—

Dowlas, toile à voiles, toile à deaps osnaburgs, tailes
fines, &e.

ce

 

A VENDRE

PAR MAXHAME& BOURNE:—
ELde St. Ubes et de Liverpool
Sel de Liverpool en sacs de 4 minots chacun
Charbonà grilles de ls metlleure qualité

17 juin. 18 6
 

E soussigné offre à vendre à l’amiable :—
100 quarts Cirage de Warren
100 fromages de North. Wilishire
50 paniers Vin de Champagne. d'une douza ne

chaque, (Marque, une ancre.)
30 Caisses Vin de Chérès, Jère qualité de 3dou-

Zaines chaque (marque. 3rateins.)
do Vin de Porto supérieur, de 3 douzaines
chaque,

100 do Genièvre de Rotterdam, une douzaine de
flseons chaque.

4 do Champagne (œil de perdrix)
5 do Huck (Jubatusberger, 1ère qualité. )

J. C. REIFFENSTEIN.
26 mat 1854. ud

VENDRE—DIX ACTIONS sur l'Asaue
rance de Québec contre le feu. S'udresser

à Mtwe JOSEPH PEIVITCLERC, notaire, Haute-
ville, rue St-Jean, No 17.
Quéher, 4 anfit 1838

CHANGEMENT D'OFFICE.

LE soussigné a transporté son bureau d’encan
et d'agence aux voûtes spacieuses À l'épreuve

du feu, et dans la cour, qui forme le premier étage des
Cuasones COMMERCIALES OÙ 11 est prêt à recevoir pour
vendre des articles d'umporlation où d'exportation à dos
conditions raisonnables. Les voûtes eunt bien adaptées
pour des vins et des hquenrs.

11 sera Fait des avances raisonnables, forsqu'il sera nécere

 

tvains pour vendre.
PETER SHEPPARD,  éresant au souselgné.

Eo. TESSIER,
Québec, 4 août 1856. notaire. nes——29juillet.

saire, sur lue marchapd:st2 qui lui seruns mises entre Lee |

Québec, 9 mai 1836

tra dans la salle des exercices publics annoncés pour le 9, |

MONUMENT A JACQUES CARTIER
E comité préposé à la construction de ce mo}
nument, offre une rémunération de D]}

GUINEES pourle plan ou modèle qui sera jugé, ou
dpté par le comité, comme étant le plus préferable ;
CINQ GUINEES pour chacun des deux autres tlans o,
modèles qui seront jugés les meilleurs ensuite. Cus pla
ou moddlvs seront accumpigués d'estimanans, et deveog
être (rausmis au seurétaire sous deux mois de cette dute,

G. B. FARIBAULT.
Québec. 2 acût 18536 séeciétaire,

Le secrétuire donnera toutes autres iuformatioik
ultécieures.

LES exercices littéraires du Séminaire de Nic
let auront lieu MERCREDI le 10 août pra

chain. La première séance commencera le matin à 8
heures, et la seconde à 2 heures de l'après-midi, Les us
rents des enfants et les amis de l'éÉlucation sunt inviiés 4
encourager Ces exercices par leur présence.

Nicuiet, 18 juillet 1536.
J. 0. LEPROHON, Pure,

directeur,
——

 

LL, AVIS
N prévient toutes personnes ayant des récl
mations pour travail, matériaux ou autremes

contre les soussigné. À raison du navoe Jfurrison. cas
taie William Nicholas, où contre les constructeurs du (
navire MM. George Beir et Lu Joux Nertson. puy
et concernant le dit navire seulement, qu'elles alent à pré
senter leurs comptes en bonne forme au bureau des sous
gués, pour paiement d'ici au ter ociobre prochain, passé

| lequel temps les soussigués ne se tiendront pas res ponsad
bles de telles dettes.

H. GOWEN & Co.
Québre, ler août 1876. co
 

DEPARTEM ENT DES TERRES DE LA coul
RUNNE, El DES BOIS ET FORETS.
Leu Québec, 27juillet 1836.
VIs PUCLIC est par le présent donné qu'il
sera fait une vente de licences pour couper du

bors sur les terres snculres Ou NON octrovies de la couronne
a Québec, duns la Bourse, MERCREDI, le TrENT £1
UNIEME jour d'Acûr prochain. à DIX heures du matin.

WILLIAM B. FELTON,
. commissaite des tertes de lu couronne.

D À être in-éré dans tous les papiers-nouvelles publiés
en cette province, jusqu'au 23 d'août.

POSTES.
URANT la saison de la navigation, de
MALLES serunt expédiées du Bureau de

Poste de Quévec, 8 la Puinte-a- Pitre, district de Gaspé
par els bilrnments qui pourront se présenter en destination |

| pour ce lieu. ou pourtout autre lieu surla côte du district|
oll 1l se trouve un bureau de poste. j

2m |
Bureau Général dus Postes,

7 juin 1836. 1

HOTEL DU GLOBE. ;
DAM SCHLUEP prévient très ialon]

 
  
 

ment ses amis et les voyageurs, qu’il à loué
la grande maison en pierre, NS 11, rue Saint-Louis piès
du palais de justice et de la p'ace d'armes, à Québec, où:
il espère, par l'élégance et la commodité qu'off.e son éta-;
blissement donner une satisfaction générale i ceux qui vou-;
dront bren l'honorer de leur faveur, Sa cave est nen four!
bie des vins les plus exquis et de liqueurs de la muslleure
qualité.

N, H.—II y a de bonnes écurées et autres dépendances
attuchées à l'établissement,

Québec, § 401, 1876.

A VENDHE.
A MAISON et EMPLACEMENT sur
le Cap, achetée par le soussigné à une

vente de shént formant l’encoignare des rues des ari.
res er Satnte-Geneviève, faisant luce au j'adin du gouver.t
neur ctau monument de Wolfe, occuvée dernièrement
par le lord évêque de Québec et maintenant par M. le
juge Bedard.

Une nrande partie du prix d'achat sera laissé sur la pru-
pri 1e.

S'adesser à M. GLACKEMEYER, notuire publie,
rue Salnt-Pierre, vis-à-vis lu benque de Q rébec, ou à

J NEILSON,
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des —AUSSI—
Les deux maisons er «mplucements attenants sur la rue

Sainte. Genviève.
Québec, 24 ju'llet1836

VENDREchez les soussignés : —
Vin Xérès brun supérieur en barriques
Dito jaune duré tiés-riche en quarts
Eau-de-vie de Cognac
Penux de veaux d'Angleterre de
lué

Meules a aiguicer de diverses grand urs.
GARDINER & DAVIDSON.

Comp:o1r sur le qua de la lteine.
Québec, 25 juin 1836

SAUMON EPICE".
O" vient d’en recevoir 25 tinettes,

D. VASS & CD.

VENDREchez les Soussignés :—
20 barriques sucre raffiné
10 tierces due du.
20 barriques enau-de-vie de Cognac
40 du gunièvre de Hollande
6 co vin de l’orto
4 questa do. do.

douzaines aile d’Alloa
berrique do. en futaitle

100 ouites pipes a l'umer
25 quatts couperose
10 de alun

10 do ma-tic
9 do huile de lin houillre double
60 sacs privee nuir
70 douzaines peaux de veau

‘ 104 rouleaux cordage à patente de frosseurs assore
tivse

LAURIE & BURNS,
tue Archur, près la Bourse.

ud

la meilleure que.
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Québec 6 juin 1876.

NT ARCHANDISESNONRÉCLAMÉES,par
pe le “ Hope Well” venant de Rochefort.

Consigratatues demandés pour
D. W. C. Nus. 657 à 696. 40 barriques

vinaigre

 

3108 340, 30 quarts
541 à 5H0, 40 quarts

? dressées à * ordre.” Auwpour
J. M. No. 2 1 caisse contenant livres
H. V, No. 1 et 2, 2 caisses do to
Adressées: ©“ A être laissées à la Douane jusqu'à ce

qu'elles sotent demandée par Hy. Vasseur.
S'adresser à

; LEMESURIER. TILSTONE & Co.
Québec, 20 juillet 1836.
-— _
MARCHANDISES NON RÉCLAMEES

E* Eleutheria, Wu. WuneatLEY, maître, de
Londres.

f. H, M 1 (@ 30 —20 bvî es chandelles,
S'adrussur à

; GILLESPIE, FINLAY & Co.
2 aout 1836.

 

CREDDRE .
2 :S DE TERREdausle town-

4,500 A ship de Stoke.
. —AUSSI—

Le F IEF St.-JOSEPH, de 11 arpents de Front aur tart.
vière Sarnt-Charles, et 4 lieues de profondeur aboutissant
su luc Saint. Charles,

S'adres<er à J. STEWART.
Québec, 27 mar 1836.

MAISON DE LA TRINITE,
. Québec, 12juillet 1836.
ERRR DUTREMBLE et MI-Gd CHEL BUTEAU, tous deuxi pilotes pour el au-dessous le hâvre ne

Québre. ont cé interdits de leur office
de pilotes pour tn an À compter, le presé mer, du hu de ce ois, pour evar7S ausé un dommage considérable À In bar.Ë à que PROTECTOR, en IaFusautdrt.versurlenavre GENERAL HEWITT; ctle dernier,

  

     de cejour pour avoir jeté lebrck DH A«ur l'île de Kamourasks et ensuite sut te teepréeneSaint- Lanreut, à environ va mille su-deuous du pharefostant.
Attend, Signé, E. D. LINDSAY,

Unf M. T. Q.

S'udresser comune ct-dessus. !
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